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La rentrée se prépare…

les mobilisations aussi !



Mobilisation forte et durable
pour les AESH dans le 31 !

Face au mépris, une seule réponse : la mobili-
sation ! Et la Haute-Garonne a su y répondre.

Retour sur cette année de mobilisation qui 
n’est pas �nie�

➤ Le 16 décembre, journée de grève et de 
manifestations.

➤ Mercredi 11 février, une multitudes d’ac-
tions : rassemblement au rectorat avec 
signature de la pétition pour le statut (déjà 
plus de 100 000 signatures), envoi des 
cartes postales au Président de la Répu-
blique, audience auprès du DASEN et dé-
bat le soir autour du métier d’AESH.

➤

➤ Jeudi 12 février, journée de grève, avec as-
semblée générale et manifestation jusqu’à 
la Préfecture avec des prises de parole. 

➤ Samedi 7 mars s’est tenu un village fémi-
niste à la Bourse du travail à Toulouse de 
10h à 16h avec une table AESH.

➤ Dimanche 8 mars, une banderole inter-
syndicale AESH était présente dans la ma-
nifestation pour la journée internationale 
des droits des femmes.

➤ Le 2 avril, journée de grève et de manifes-
tation.

Toutes ces actions dans le 31 montrent une 
détermination intacte qui perdure encore 
aujourd’hui avec la semaine de mobilisation 
qui s’étale du 2 au 9 juin. Ce travail inter-
syndical (FSU 31, CGTEduc’action 31, SUD31 
et FCPE31) connaît donc aussi un aboutisse-
ment national avec la journée de mobilisa-
tion et de grève du 9 juin.

A force de combats, l’idée du statut a fait 
son chemin même auprès de notre Minis-
tère, mais la proposition d’accorder un statut 
de fonctionnaire pour seulement 20 % des 
AESH, véritable provocation, montre que 
seule la lutte paie et qu’elle doit donc se pour-
suivre et s’ampli�er.

Pour une école réellement inclusive, nous 
demandons un véritable statut de fonction-
naire de catégorie B, un temps complet de 24h 
d’accompagnement, l’abandon des PIAL et 
des PAS, l’abandon de la mutualisation forcée, 
une formation quali�ante, des recrutements à 
hauteur des besoins !

Mélanie Curé, 
Pierre Montels

SNES-FSU 31

 Pétition à signer en ligne  sur le site du SNES-
FSU : AESH, un vrai métier, un vrai corps de 
fonctionnaire
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Les dossiers chauds du 82
L’année scolaire se termine avec une canicule 
bien installée mais plusieurs autres dossiers 
chauds nécessitent notre attention.

Une nouvelle méthode 
pour dé�nir la carte scolaire

Face à la diminution annoncée du nombre 
d’élèves dans les années à venir, l’Education 
nationale a désigné 18 départements pilotes, dont 
le Tarn-et-Garonne. Les décisions ne seraient 
plus prises uniquement à l’échelle nationale. 
Désormais, place au terrain : acteurs locaux, 
services de l’État et collectivités travailleraient 
ensemble pour construire une vision à moyen et 
long terme de l’o�re scolaire.

Cette nouvelle méthode reposerait sur les 
projections démographiques de l’école au lycée, 
sur plusieurs années, mais pas seulement. 
Entreraient aussi en ligne de compte les 
distances, les temps de transport et les 
contraintes géographiques, particulières dans 
notre territoire rural. À terme, ce travail devrait 
aboutir à un schéma cohérent de postes et de 

classes, qui serait ensuite intégré au budget de 
l’État.

Nous avons des craintes justi�ées lorsque nous 
voyons ce qui se passe d’ores et déjà. Il n’est pas 
prévu de lutter contre la ségrégation sociale 
entre établissements. Par ailleurs nous pointons 
le risque de suppression d’établissements, la 
multiplication de services partagés et �nalement 
la volonté de réaliser des économies sur le dos 
des élèves et des personnels.

Fermetures dans le privé,
conséquences dans le public

Un article de presse locale tombe comme un 
pavé dans la mare le samedi 2 mai. Il annonce 
brutalement que l’école Sainte-Lucile et le collège 
Saint-Joseph de Beaumont-de-Lomagne ferment 
dé�nitivement leurs portes de façon inattendue 
dès le 5 juillet 2026. 

Depuis des années ces établissements avaient 
des di�cultés �nancières et perdaient des 
élèves au pro�t du public. Le DASEN nous 
avait seulement appris la fragilité du collège 

où 4 classes fermaient. Il ne devait rester que 
4 classes lors de cette rentrée 2026 avec de 
très faibles e�ectifs par division. Finalement, 
après la fermeture, les élèves de ce collège privé 
seront répartis sur le collège public Théodore-
Despeyrous de Beaumont-de-Lomagne (avec 
peut-être un bourrage à 30 des divisions  
existantes et 2 ou 3 classes de plus) et le collège 
Jean de Prades de Castelsarrasin (1 classe de 
plus). Selon le DASEN «le budget sera traité 
par les mesures d’ajustement du rectorat». Il 
est regrettable que l’institution ne nous ait pas 
alerté·es plus tôt et que nous apprenions ces 
nouvelles par la presse.

Une demande en intersyndicale a été envoyée 
pour une audience et un CSA extraordinaire 
auprès du DASEN. Elle n’a pas abouti, marquant 
ainsi un refus du dialogue social.

Olivier Andrieu, 
Camille Lescure, 
Emilie Menaspa 

SNES-FSU 82
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Nos métiers
Stagiaires, faites-vous accompagner 

par le SNES-FSU !
En cette �n d’année, les lauréat·es des concours 
du CAPES et de l’agrégation doivent faire des 
vœux dans le cadre de leur a�ectation en tant 
que stagiaires l’an prochain. Suite à la phase 
nationale qui s’est clôturée le 5 juin, les lau-
réates et lauréats seront informé·es de leur 
académie d’a�ectation en tant que stagiaires 
�n juin. En cas d’erreur ou de contestation, 
les fonctionnaires stagiaires pourront pro-
céder à des demandes de révision d’a�ec-
tation sur la plateforme COLIBRIS du 29 
juin au 21 juillet 2026. Les camarades du 
secteur stagiaires assureront dès lors une per-
manence pour orienter et conseiller au mieux. 
Comme le ministère se montre très réticent à 
donner suite à ces demandes s’il y a une er-
reur, il est très important d’être accompagné·e, 
d’autant plus qu’il ne faut pas oublier de faire 
ses vœux dans l’académie déjà obtenue !

Début juillet débutera la deuxième phase d’af-
fectation des futur·es stagiaires : la phase aca-
démique.   Les lauréat·es devront se connecter 
à une application dédiée (ALADDIN pour 
Toulouse) et faire des vœux à l’intérieur de 
l’académie. Ces vœux d’a�ectation porteront 
sur 8 départements de l’académie avec la pos-
sibilité de saisir une commune de préférence. 
Il sera alors impératif de classer ces 8 dépar-
tements par ordre de préférence en fonction 
des situations familiales ou autres.

Pour les lauréat·es des concours 2026 (ou 
report de stage), l’administration a�ectera 
sur poste en fonction du barème déjà pris 
en compte lors de la phase nationale. Il 
ne faudra alors pas hésiter à solliciter le 
secteur stagiaire du SNES-FSU en cas de 

contestation du barème ou tout simple-
ment pour avoir des renseignements sur 
les modalités de l’année de stage (élèves-
stagiaires, fonctionnaires-stagiaires à 
temps plein ou mi-temps) ou des contacts 
dans les établissements obtenus.

Cela est capital dans un contexte où cette 
année, les concours CAPES, CAPET et CPE 
sont accessibles dès la licence (bac +3). Les 
sessions à bac + 3 et bac + 5 cohabitent désor-
mais. Cela crée une entrée dans le métier à 
plusieurs vitesses, avec des statuts, des droits 
et des contraintes di�érents.

Nous consulterons et répondrons aux 
mails des futurs stagiaires jusqu’au 21 juil-
let 2026. Nous serons également présent·es 
�n août sur les sites INSPE de Toulouse 
pour accueillir les futur·es stagiaires. 

Une visioconférence sera organisée début 
septembre, elle permettra d’aborder le calen-
drier de l’année, la titularisation, les dossiers 
de reclassement, les remboursements des 
frais de déplacement et les aides sociales.

Pour nous contacter : 
stagiaires@toulouse.snes.edu

Maeve Le Quentrec,
Camille Foa

secteur stagiaires

Journée de grève des AED ce 2 juin : 
faire entendre les invisibles !

Une large intersyndicale (SNES-FSU, SNUEP-
FSU, SE-UNSA, FNEC-FP-FO, CFDT Éduca-
tion Formation et Recherche Publiques, CGT 
Educ’action, SNALC et SUD Éducation) appe-
lait les AED à la grève et à la mobilisation dans 
toute la France ce mardi 2 juin avec comme 
mot d’ordre  : « Urgence pour les salaires 
et les conditions de travail des AED  !  ».

Au niveau national, les chi�res remontés 
par le SNES-FSU nous ont fait estimer que 
plus de 25 % des vies scolaires étaient fer-
mées et près de la moitié impactées par la 
grève, preuve de leur profonde colère. Pour 
ne citer que quelques exemples dans notre 
académie  : à Albi (Lycée Bellevue), Aus-

sonne, Castanet-Tolosan, Lectoure, Montau-
ban (collège Jean Jaurès), Pamiers, l’Union 
Chaumeton, les vies scolaires étaient fer-
mées� et sûrement beaucoup d’autres  !

Et être en colère, il y a de quoi ! Depuis la mise 
en place en 2022 du CDI pour les AED (CDI 
accessible après 6 ans d’exercice mais qui n’est 
pas de droit car soumis au bon vouloir du rec-
torat sur avis des chef·fes des établissements 
d’exercice), on ne voit aucune amélioration 
en termes de salaire alors que les condi-
tions de travail continuent de se dégrader.

Devant le Rectorat, les AED partagent un 
même constat quel que soit leur lieu d’exercice :

« Nous sommes moins nombreux·ses pour 
plus d’élèves et nos tâches se multiplient »  ;

« Nous n’avons « pas le droit » d’être malade 
car nous ne sommes pas remplacé·es  »  ;

« Aucune formation n’existe au moment de 
notre prise de fonction ni en cours d’exercice » ;

«  Qu’en est-il d’une grille de salaire 
qui permettrait une revalorisation des 

AED CDI-sé·es  ? Rien n’a été mis en 
place dans l’académie de Toulouse  !  » ; 

« Le passage en CDI n’est pas assez sécurisé : 
alors que tout se passe bien pendant 4 ou 5 ans, 
on est à la merci d’un changement de chef·fe 
d’établissement qui refuse le CDI la 6ème an-
née estimant ne pas nous connaître assez, ou 
alors nous propose un contrat avec une quotité 
inférieure à celle que nous avions en CDD. » �

Revendications, exemples concrets ont 
été portés en audience devant le Di-
recteur des Ressources Humaines du 
rectorat de Toulouse le jour même.

Le SNES-FSU, lors d’une audience spé-
ciale AED obtenue pour le 11 juin, conti-
nuera d’exiger de réelles avancées  !

Pour nous écrire : 
aed-aesh@toulouse.snes.edu

Agnès Akielewiez, 
Hélène Galichet

secteur AED et AESH
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Conditions de travail pendant les examens : 

à améliorer !
A l’heure où nous écrivons ces lignes, les 
convocations tombent pour les corrections du 
DNB, de l’EAF, EAM (Epreuves anticipées de 
Français et Maths en 1ère) et BTS� Et il est 
évident qu’élèves et personnels vont sou�rir 
de la chaleur, mais aussi et surtout du manque 
d’adaptation du bâti scolaire aux évolutions 
climatiques� C’est l’un des sujets que le 
SNES-FSU Toulouse a eu l’occasion d’aborder 
en audience avec la DEC, avec la demande 
explicite de formaliser un protocole canicule 
local adapté à chaque EPLE, mais aussi à 
chaque niveau d’alerte. Le Rectorat ne peut 
se satisfaire de simples préconisations, mais 
doit inciter les EPLE à faire l’évaluation de ces 
risques et à élaborer des protocoles locaux  : 
identi�er les salles de repli et avoir la liste des 
personnels à risque établie et régulièrement 
mise à jour sont par exemple des prérogatives 
indispensables en cas de canicule.

La question des convocations de collègues a 
aussi été abordée, en sus des interventions du 
SNES-FSU national auprès du Ministère, qui a 
demandé des décharges des surveillances pour 
les enseignant·es de Français, Mathématiques 
et Philosophie déjà convoqué·es aux 
corrections, mais aussi l’annulation des 
cours, notamment des professeur·es exerçant 
en collège. Le SNES-FSU Toulouse a alerté 
la DEC sur le cumul des convocations, qui 
peut potentiellement toucher en particulier 
ces mêmes enseignant·es convoqué·es à 
l’EAF, EAM, le Grand Oral, la correction des 
épreuves de BTS�

C’est aussi la « gestion » des convocations elle-
même qui fait débat dans les établissements, 
avec l’impression que la «  charge de travail 
repose toujours sur les mêmes »� Aussi, les 
correctrices et correcteurs du DNB ont parfois 
reçu des injonctions contradictoires, sommé·es 

de rester alors qu’elles et ils ont terminé leur 
mission, ou au contraire obligé·es de terminer 
dans un temps circonscrit. S’il est vrai que 
la DEC essaie de convoquer les collègues au 
plus près de leur résidence, c’est surtout la 
question du remplacement des correctrices et 
correcteurs qui reste le point à améliorer dans 
l’Académie. Les collègues venu·es en appui, 
notamment pour la correction du DNB, 
rencontrent d’ailleurs parfois des problèmes 
de paiement de leur mission. Le SNES-FSU a 
donc demandé non seulement une meilleure 
gestion des convocations de collègues, 
mais aussi la convocation de correctrices et 
correcteurs remplaçant·es pour améliorer les 
conditions de travail de nos collègues mais 
aussi le sens que l’on donne à cette mission.

Perrine Simonutti
secrétaire académique

Pourquoi rester syndiqué·e à la retraite ?

Parce que les raisons de revendiquer ne 
disparaissent pas avec la vie professionnelle. 
C’est la mobilisation des organisations de 
retraité·es au moment du débat parlementaire 
sur la Loi de Finances 2026 qui a permis 
un certain recul du gouvernement sur les 
mesures d’austérité annoncées : désindexation 
des pensions, suppression de l’abattement 
�scal de 10 %, augmentation des franchises 
médicales, gel de certaines allocations� 

La mobilisation se poursuivra dès les 
prochains PLF et PLFSS car le gouvernement 
prévoit de nouvelles coupes dans les dépenses 
sociales.

Les retraité·es sont davantage confronté·es à la 
di�culté de l’accès aux soins face à l’extension 
des déserts médicaux, à la crise de l’hôpital 
public et à l’insu�sance des services publics 
de proximité. Se soigner coûte de plus en plus 
cher à cause des politiques régressives menées 
contre la Sécurité Sociale qui favorisent le 

développement des complémentaires santé 
(plus chères pour les retraité·es). Et la mise 
en place de la PSC va encore accentuer cette 
tendance. Le secteur retraité·es du SNES-FSU 
a informé les retraité·es des conséquences 
délétères de cette réforme et conçu « un 
guide de la PSC à destination de retraité·es » 
qui est sur le site du SNES-FSU. Le secteur 
de l’autonomie, tant en établissements qu’à 
domicile, est sinistré, mais les gouvernements 
successifs refusent de promulguer une loi de 
programmation « Grand Âge » qui réponde 
aux besoins.

Avec le SNES et la FSU, les retraité·es 
contribuent  à élaborer des revendications 
sur ces dossiers  : augmentation immédiate 
des pensions de 10 %, 100 % Sécu 
(remboursement par la Sécurité Sociale de 
100 % des soins prescrits), grand service 
public de l’autonomie, revitalisation des 
services publics de proximité� et à construire 
des mobilisations avec les collègues actif·ves 
qui sont de futur·es retraité·es.

Se syndiquer, c’est une nécessité pour résister 
aux mauvais coups, c’est refuser le repli 
individuel et donner du sens à la force du 
nombre, à la mobilisation, à la visibilité et 
l’originalité des actions, à la solidarité actif·ves 
/retraité·es.

Monique Theulé
secteur retraité·es









10 Bulletin Syndical10 Bulletin Syndical

Formation  syndicale

Le SNES-FSU Toulouse organisera 
l’année prochaine un stage 

« Connaître ses droits et les faire respecter » 
dans tous les départements de l’Académie

Les personnels de l’Education Nationale – 
enseignant·es, CPE, Psy-EN –, qu’elles et ils 
soient titulaires ou contractuel·les, sont soumis 
à des obligations vis-à-vis de leur employeur ; 
mais en tant qu’agent·es public·ques, elles et ils 
béné� cient aussi de droits et de garanties liées 
au statut des fonctionnaires.

La méconnaissance de ces droits et le manque 
de diligence de l’administration à protéger ses 
agent·es placent régulièrement ces personnels 
dans des situations di�  ciles. Les politiques 

de management importées du privé isolent les 
agent·es en les renvoyant à leur responsabilité 
individuelle ; la multiplication des injonctions 
entraine surcharge de travail et sou� rance 
des personnels.

Que faire si on veut m’imposer du travail au-
delà de mes obligations de services ? Qu’est-
ce que le devoir de réserve ? Comment agir 
dans mon établissement sans manquer à mes 
obligations ? Comment contester une décision 
de l’administration ?

Les militant·es du SNES-FSU Toulouse 
répondront à vos questions au cours de ce 
stage, dont l’objectif est de présenter nos 
droits, a� n de les faire respecter et de mettre 
en place des stratégies pour résister aux 
pressions hiérarchiques !

Laure Soubsol et Perrine Simonutti, 
secteur formation syndicale
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Site académique
www.toulouse.snes.edu

Pour joindre le SNES-FSU
Tél. 05 61 34 38 51

2, avenue Jean-Rieux — 31 500 — Toulouse
Accès bus : bus L1 ou L8 (arrêts Périssé ou Place Dupuy,

Port Saint-Étienne), 27 (arrêt Seel), 66 et 31 (arrêt grand-Rond)
Accès métro : ligne B, station F. Verdier.

Permanences en période scolaire tous les après-midis 
du lundi au vendredi de 14 heures à 17 heures.
Possibilité de prise de RDV pour les syndiqué.es 
avec les secteurs pour un suivi plus personnalisé.

Élections professionnelles

Adresse électronique générale :

s3tou@snes.edu

Qui fait quoi ?

La section académique met à votre disposition 
plusieurs adresses électroniques pour un suivi 
adapté à votre situation ou vos questions.

Adhésion — syndicalisation
tresorerie@toulouse.snes.edu

Carrière
Pour toutes les questions concernant la carrière 
et/ou le statut : avancement, promotion, 
évaluation, traitement, congés… écrivez 
selon votre catégorie :

AED et AESH :

aed-aesh@toulouse.snes.edu

 Agrégé.es et certifi é.es :
carrieres@toulouse.snes.edu

CPE :
cpe@toulouse.snes.edu

Non-titulaires enseignants :
nontitu@toulouse.snes.edu

Stagiaires et
Etudiants-contractuels-alternants :

stagiaires@toulouse.snes.edu

Retraités :
enretraite@toulouse.snes.edu

Psy-EN :
psyen@toulouse.snes.edu

Mutations / Affectations / TZR

Pour toutes les questions concernant le mou-
vement : mutations, affectations, complé-
ments de service…

mutations@toulouse.snes.edu

Santé
sante@toulouse.snes.edu

Pour préparer sa retraite
retraites@toulouse.snes.edu

Stages syndicaux
Formation syndicale

formation.syndicale@toulouse.snes.edu

Contacter les S2 pour toutes les questions 
concernant le fonctionnement de l’établisse-

ment, les dotations, les budgets :
Ariège : snes09@toulouse.snes.edu
Aveyron : snes12@toulouse.snes.edu

Haute-Garonne : snes31@toulouse.snes.edu

Gers : snes32@toulouse.snes.edu

Hautes-Pyrénées : snes65@toulouse.snes.edu

Lot : snes46@toulouse.snes.edu

Tarn : snes81@toulouse.snes.edu

Tarn-et-Garonne : snes82@toulouse.snes.edu

Le SNES-FSU, bien vivant, a toujours besoin
de chacune et de chacun des collègues !

Bulletin bimensuel après bulletin, le SNES-
FSU Toulouse s’e� orce de mettre en valeur 
la diversité de son activité auprès de la 
profession, et pour elle, à l’échelle académique 
et départementale auprès des échelons de 
décision de l’administration.

Nous en donnons ainsi dans ces pages, cinq 
fois par an, un aperçu  : interventions en 
instances, audiences, groupes de travail  ; 
mais aussi stages, publications sur des 
supports toujours plus diversi� és  ; conseils 
aux collègues et accompagnement ; formation 
des militant·es pour leur permettre d’être 
en situation d’apporter aux adhérent·es 
d’abord, et aux non-adhérent·es ensuite, des 
réponses à leurs questionnements, à leurs 
situations personnelles ou d’établissement, 
etc�  L’activité de la section académique, 
comme celle des sections départementales 
ou la section nationale, demande sans cesse 
la mobilisation de ressources matérielles et 
temporelles.

Les ressources � nancières du SNES-FSU ne 
reposent que sur les cotisations des adhérent·es, 
plus nombreuses et nombreux cette année  : 

qu’elles et ils en soient ici remercié.es, 
car leur cotisation rend possible l’entretien 

des locaux pour recevoir les collègues, les 
déplacements des militant·es en proximité, ou 
la venue d’intervenant·es de qualité, parfois 
de loin, l’entretien des serveurs, du matériel 
militant, etc. Cette spéci� cité donne au SNES-
FSU une parole libre et sans compromission, 
dégagée de toute pression  : c’est in� niment 
précieux dans un monde � nanciarisé qui, le 

plus souvent, ne partage pas nos ambitions 
pour l’Ecole, ses personnels et ses élèves.

Les ressources temporelles, sous forme de 
décharge de service, nous sont attribuées 
par le ministère sur la base des résultats aux 
élections professionnelles, tous les 4 ans. Elles 
sont également précieuses, et indispensables 
pour dégager le temps militant qui irrigue 
toute l’activité du SNES-FSU, à tous les 
niveaux, et permet d’assurer les permanences, 
l’information, l’organisation des actions, etc.

Pour nous donner les moyens de continuer à 
conduire notre activité, à la rentrée, pensons, 
dans nos établissements :

➤ à parler du SNES-FSU et le faire connaître,

➤ à adhérer et faire adhérer (les 2/3 d’une 
cotisation sont remboursés par le � sc),

➤ à voter pour les listes du SNES et de la 
FSU lors des élections.

Ensemble, avec le SNES-FSU, nous sommes 
tout simplement plus fort·es !

Pierre Priouret
secrétaire général SNES-FSU Toulouse


